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PREMIERES DONNEES SUR LES RENDEMENTS, L'IMPORTANCE

ET LA DIVERSITE DE L'EFFORT DE PECHE

EN MARTINIQUE

A. GUILLOU - J.A. GUEREDRAT - A. LAGIN - H. FRANCIL

RESUME

Une série d'enquêtes a été entreprise à la
fin de l'année 1984 afin de préparer la mise en place d'un
système de récolte de données de base sur la pêche (effort,
captures) en Martinique. Les principaux résultats de ces
enquêtes sont présentés dans cette note. Y sont décrites les
caractéristiques et composantes essentielles de la pêcherie
ainsi qu'une première identif ication des strates géographiques
d'échantillonnage qui pourraient être adoptées.

SUMMARY

A series of inquiries ha been undertaken at
the end of 1984 in Martinique sa
of a system of collection of fishing
cai:ches ... ). The main features and
and a first identification of the
which might be adopted are presented

as ta prepare the setting
basic data (fishing effort,
components of the fishery
sampling geographic strata
in this paper.
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INTRODUCTION

La flottille de pêche martiniquaise est essen­
tiellement artisanale malgré l'existence de quelques unités
pontées de 8 à Il m. Une seule unité de pêche industrielle
travaille sur les côtes guyanaises. Face à la diminution
constante des rendements de cette flottille, il est nécessaire
que des mesures d'aménagement soient prises très rapidement,
afin d'enrayer cette régression e't éventuellement de réduire
le défic~t de la balance commerciale martiniquaise des produits
de la mer.

Toutefois, pour que les mesures d'aménagement
préconisées soient judicieuses, il convient qu'elles soient
fondées sur la connaissance précise des captures et de l'effort
de pêche selon les différents métiers qui sont pratiqués.
De telles données n'existant pas à la Martinique 1 une équipe
du ilPôle de Recherche Océanologique et Halieutique Caraibe" 1

(où sont mis en commun, pour une meilleure rentabilité
scientifique, certains des moyens et des personnels de
l'IFREMER*, de l'0RSTOM** et de lIUAG*** a effectué, à la
fin de l'année 1984, dans le cadre du programme "Gestion
rationnelle des stocks exploités par la pêche artisanale"
une série d'enquêtes préliminaires pour la mise en place dl un
réseau de collecte de ces données fondamentales.

Les enquêtes qui ont été effectuées sont les
suivantes

- recensement exhaustif des embarcations
de pêche tout autour de l'île;

- estimation quantitative pour une période
donnée, de l'effort de pêche et de la di­
versité des métiers pratiqués aux 23 points
de débarquement les plus importants ;

estimation des rendements globaux et spéci~

fiques des différents métiers.

Ce sont les principaux résultats issus de ces enquêtes qui
sont présentés dans cette note.

l - RECENSEMENT DES EMBARCATIONS DE PECHE

L'inventaire des embarcations i~~atriculées

et des pêcheurs enrolés chaque année est assuré par les Services
des Affaires Maritimes, mais il ne permet pas de connai.tre
le nombre exact des embarcations réellement en activité.

* Institut Français dë Recherche pour l'Exploitation de
la Mer

** Institut Français de Recherche Scientifique pour le
Développement en Coopération

*** Université des Antilles et de la Guyane
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Or, la connaissance de lleffectif total des
embarcations s'adonnant à la pêche étant scientifiquement
nécessaire, nous avons donc entrepris un recensement
systématique de ces navires sur le terrain. Cet inventaire
s'est déroulé de Novembre 1984 à Juin 1985. Il a permis de
trouver que les 2867 embarcations qui composent la flottille
se répartissent en 31 % de gommiers (gommiers classiques et
gommiers senneurs), 50 % de yoles en bois, et 18 % de yoles
en plastique (GUILLOU et al., 1988).

A cette flottille s'ajoutent 20 unités pontées
de 8 à Il m, connues sous le nom de "P lans_pêche". Il convient
également de préciser qu'une flottille supplémentaire de 454
vedettes à moteur de différentes tailles, navigant au titre
de la plaisance, participent aussi, de temps à autre, aux
activités de pêche.

SI il apparai t que l'effectif global de la
flottille a peu évolué depuis les précédents recensements,
effectués en 1964 et en 1971, en revanche on peut s'attendre
à moyen terme à la disparition des gommiers (nous n'avons
rencontré qu'un seul gommier neuf dans le sud de la Martinique,
d'ailleurs construit à Ste--Lucie, l'île voisine) alors que
les yoles en plastique, inexistantes en Martinique il y a
une dizaine d'années, sont de plus en plus nombreuses.

Nous avons également noté qu'à
exceptions près la motorisation est totale.
cependant que de moteurs hors-bord à essence,
pour les uni tés Il plan-pêche" qui disposent de
fixes.

de très rares
Il ne s'agit

exception fai te
moteurs diesel

A partir des données de cette enquête, de MIRAS,
BELLEMARE et SOUMBO (1986) ont analysé dans le détail les
types et puissances des moteurs pour les différents types
d'embarcations et les différentes régions.

Tous les engins de pêche inventoriés sont de
types traditionnels. Ils sont mis en oeuvre manuellement,
sauf sur les "plan-pêche". Les principaux sont les casiers,
les filets de fond, les filets de surface, la traine, la
palangre et la senne de plage.

Ce recensement a confirmé d'une part l'extrême
dispersion des points d'implantation des embarcations sur
l'ensemble du littoral et d'autre part la grande disparité
dl importance de ces points. Le réseau dl enquête qui sera mis
en place devra tenir le plus grand compte de ces deux
caractéristiques, qui seront des obstacles à contourner.
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II - EFFORT DE PECHE

La pêche en Martinique est caractérisée par
deux saisons. L'une qui s'étend de Décembre à Mai est la période
de "miquelon". Pendant cette saison sont principalement
pratiquées les pêches aux poissons volants et à la traine
des grands pélagiques qui fréquentent la zone au cours de
leur migration (SACCHI et al, 1981). Notre enquête a porté
sur l'autre période, celle-au-Cours de laquelle tous les métiers
sont pratiqués et les espèces cibles beaucoup plus nombreuses.
En conséquence elle ne permet d'évaluer l'effort de pêche
et les taux de pratique de ces différents métiers qu'au cours
de cette période. Ces résultats ne sont pas applicables à
l'ensemble de l'année.

11.1 EVALUATION DE L'EFFORT DE PECHE (NOMBRE DE SORTIES)

Pour la quasi totalité des embarcations de
pêche, la durée de sortie ne dépasse pas douze heures. Aussi
avons-nous retenu la sortie de navire comme unité d'effort.
Au cours de la dernière semaine d'Août 1985, une série
d'enquêtes sur l'effort de pêche a été réalisée par des pêcheurs
ou des membres de leur famille.

Ces enquêtes se sont déroulées en 23 points
d'implantations (fig. l). Ces points de débarquement ont été
choisis en raison de l'importance de la concentration
d'embarcations qui s'y trouvent (plus de 30 embarcations
recensées) et sont donc en général aussi des lieux où l'activité
est la plus intense. En effet, en dehors de ces points on
trouve un grand nombre de pêcheurs non enrôlés pour lesquels
la pêche est une activité saisonnière ou accessoire.

soit
La feuille d'enquête (fig. 2) prévoyait que

- noté chaque sortie d'embarcation;

- précisé le type d'activité de pêche pratiquée;

et éventuellement indiqué et estimé le poids
des espèces co~~erciales capturées.

835 sorties d'embarcations ont été ainsi
observées et étudiées au cours de cette semaine (tabl. 1).

Pour chacun des 23 points d' enquête nous avons
estimé le nombre d'embarcations sorties à partir du nombre
d'embarcations dont la sortie a été observée et d'un cœfficient
d'échantillonnage probable évalué par l'enquêteur. Puis par
point d' enquête nous avons calculé les taux d' activi·té
journaliers à partir du nombre d'embarcations qui sont sorties
et du nombre total d'embarcations du lieu.
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Fig. l - Implantation des points d'enquête sur l'effort (l à 23)
et des points d'enquête sur les rendements (5,G,9,16,lB,13).
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Si tuation des points ct 1 enquêtes
à la répartition des embarcations

par rapport
en Martinique.

Nombre de
sorites
observées
par point

Total
embarcations

par point
d'enquête

Total
embarcations

par secteur
d'enquête

(Plans-pêche
exceptés)

1 SAINTE-MARIE 28 32 62

2 LA CRIQUE (LA TRINITE) 21 57 112

3 TARTANE 54 58 58

4 LE ROBERT 62 82 265

5 LE FRANCOIS 72 102 270

6 LE VAUCLIN 52 104 237

7 CAP CHEVALIER 38 58 151

8 ANSE POIRIER

(+ RIVIERE PILOTE) 44 31 139

9 SAINTE LUCE 57 64 74

10 TROIS RIVIERES 38 41 41

Il TAUPINIERE 6 43 92

12 PETITE ANSE (1) 38 57 57

1
13 PETITE ANSE ( 2 ) 54 45 45

14 ANSES D'ARLET 15 52 153

15 LE LM-tENTIN 13 63 250

16 FORT-DE-FRANCE 66 33 189

17 FOND LAHAYE 23 58 113

18 CASE PILOTE 37 49 67

19 BELLEFONTAINE 37 47 47
20 CARBET 14 28 129

21 SAINT PIERRE 14 89 126

22 LE PRECHEUR 20 48 126

23 GRAND RIVIERE 32 45 64

~7ENSEMBLE 835 1 286

1-
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Les taux d1activité montrent des variations
assez importantes suivant les points d'enquête. Ils
sléchelonnent de 5,9 % à 33,9 % pour St Pierre et Anse Poirier
respectivement. Notons que le cas de Fort-de-France n'est
pas représentatif de l'activité réelle des embarcations de
ce lieu, car de nombreux navires de ports voisins viennent
y débarquer et vendre le produit de leur pêche.

Autour du port principal où se situait le
point d'enquête se trouvent d1autres lieux d'implantations
d'embarcations de la commune, cet ensemble constitue un secteur
d'enquête. Si pour chacun de ces secteurs, on estimait par
extrapolation le nombre de sorties d'embarcations, on aurait
pour la période considérée, dans l'ensemble de la Martinique,
un taux moyen d'activité d1environ 17 % soit pour les t86ï
embarcations, en moyenne journalière, moins de 490 sorties,
ce qui serait une forte surestimation de la réalité car les
points que nous avons choisis d'enquêter sont plus actifs
que leur zone environnante.

Malgré cette nette surestimation, on observe
que lleffort de pêche réel est très faible en comparaison
à l'effort de pêche potentiel que pourrait laisser prévoir
l'importance de la flottille.

II. 2 DIVERSITES DES METIERS PRATIQUES

L1analyse des données relatives aux engins
mis en oeuvre aux différents points dl enquête (fig. 3) met
en évidence la diversité des métiers pratiqués. En effet,
sur les sept techniques retenues pour llenquête (casiers,
filets de fond, filets de surface, traîne, palangres, senne
de plage, plongée sousmarine) au moins quatre dl entre elles
sont pratiquées simultanément dans la majorité des lieux
d'enquête (18 sur 23). De plus hormis la supériorité du
taux de pratique des casiers, rares sont les lieux où l'un
des autres métiers prédomine nettement.

observées,Pour l'ensemble des 835 sorties
on note dans les proportions suivantes la pratique :
des casiers 46 %, des filets de fond 21 %, des
de surface Il %, de la senne 6 %, de la traîne
de la palangre : 8 % et de la plongée : 2 %.

filets
5 %,
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/.,E PRÊCHEUR

SA 1NT PLEI\RE

PE'rl'TE ANSE (i)

LE CARBET

8ELUFONTUtœ

CASE PILOTE

Filets dit fond

SA 11'41'[ KARIE

FTlet.s de $urface

fORT-1)I!-FllANC!
(Levassor)

LE ROBERT

Casiers

PETITE AHSE (2)

TAUPIHIERI

LES ANSES D ARLET!
'Bourg)

l.A CIUQUE
(LA TRINITE)

1..[ V~UCLIN

CAP CHEVAL(lR

ANSE POIfUU
(+ RIVIERE PILOTE)

TROts IUVUlES

LE FRANÇOIS

1
Fig- 3·- T_ux de pr.atique des diffirents métiers du 26 au 31 Août 1985.
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Certaines similitudes dans la pratique des
métiers conduisent à regrouper les points d'enquête en quatre
régions (fig. 4) caractérisées par la prédominance:

- des casiers de Sainte Marie à Cap Chevalier
(Région 1)

- des filets de fond et
Poir ier (Rivière Pilote)
(Région II)

casiers de l'Anse
aux Anses d'Arlets

- des casiers et filets de surface du Lamentin
à Fort-deFrance (Région III) i

des sennes de plage de Fond Lahayé à Grand
Rivière (Région IV).

Il convient toutefois de noter que l'importance
de la pratique de la senne de plage aux Anses dlArlets
justifierait son rattachement à la Région IV.

Il n'est pas possible de procéder à l'évaluation
du nombre de sorties pour la pratique des différents métiers
à part.ir des pourcentages observés de mise en oeuvre et du
nombre d' embarcations de ce secteur, car celle-ci conduirait
à la surestimation évoquée précédemment.

Ces résultats conf irment l'importance relative
des différentes activités de pêche de l'île signalées par
ABBES (1984). Parmi elles, rappelons que la pêche à la traîne
est relativement réduite pendant notre période d'enquête.

De plus cette étude met en évidence quatre
reglons qui se distinguent par leur pratique des métiers.
Ces régions recouvrent très exactement les différents biotopes
reconnus autour de la Martinique par LABORET (1979)

- la région 1, ou platier de la côte atlantique,
est caractérisée par "de grandes prairies sous-marines de
sargasses parsemées de formations coralliennes~
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l

4

\.

3

:'-5

Casiers.

1 Filets de fond.

) Filees de su rf.:lce.

Palangres.

~ Sennes de plage.

6 Plongée.

Traîne.

Fig. 4 Répartition compte-tenu des embarcations recensées
des diversités de pratique des métiers dans chacune
des quatre régions identifiées.
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- la région II, ou canal du sud, est une zone
corallienne dont le platier est beacoup plus réduit et la
pente relativement forte.

la région III,
bien qu'il s'agisse d'un biotope
et d' herbiers, la pratique des
noté plus haut, ne concerne
géographique.

ou baie de Fort-de-France,
bien identifié de mangroves
métiers, comme nous l'avons
pas uniquement cette zone

la région IV, ou pente sablonneuse caraibe,
présente des pentes très fortes recouvertes de sables
volcaniques et parsemées de petits blocs de coraux.

La diversi té des métiers pratiqués ni est donc
pas aléatoire mais traduit une adaptation technologique aux
caractéristiques bathymétrique et sédimentologique. Celles-ci
correspondent dans chacune des régions identifiées à un biotope
et par conséquent aux stocks esploités.

La prise en considération de ces régions dans
le réseau d'enquêtes devrait permettre un échantillonnage
stratifié représentatif de la pratique des différents métiers.

III EVALUATION DES RENDEMENTS

De la mi-juillet à la mi-septembre 1985 s'est
déroulée une troisième série d'enquêtes. Celles-ci étant
destinées à déterminer les prises pondérales par unité d'effort
(cette unité étant toujours la sortie).

Ces observations journalières ont été effectuées
en six points (fig. 1), considérés comme représentatifs

de la côte atlantique (le François et le
Vauclin,

- de la côte sud (Ste Luce),

- de la baie de Fort-de-France (Fort-de-France),

de la côte
Bellefontaine) .

caraibe (Case Pilote et

Ces points d'enquête retenus par FRANCIL (1985)
s'avèrent être aussi représentatifs des reglons que nous
avons définies ci-dessus à partir de la pratique des différents
métiers.



- 13 -

~
Jnsrih"r rr..an~a,;$ ole Re c,.he.che 5(,ih~;;;"l.. e;

pour le Dévelop.,eme.,tell Coopération

B.P. 81 - 97201 Fort-de-France Cédex

FICHE DE PËCHE (1)

IFREMER
Institul Français de Recherche

pour l'(xploitatlon de la Mer

Pointe Fort - 97231 Le Robert

Embarcation .

Numéro _ ' .

Lieu de débarquemen; ..

Lieu de péche ..

Engins (") Type _ ..
Nombre .
Dimensions .

Maillage .

Type .
Patron de pêche ..

Date ..
Sonde (brasses) ..

Durée de pêche des engins ..

Heures pose et relevage filets .
Nombre de pêcheurs embarqués ..
Carburant consommé ..

Principales espèces

Poids tolal de ta pêche:

POids estimé

kg.

Rejets estimés

Au1res ..

n Dans le cas de deux types de pèche. noter ci-dessous le second el sa prise

(1) Les données Indivldu€:lie!; sonl confidentIelles el strrclement réservées aux études sClenliflQues ; seuls
des résultat~ globaux Sfro~t pu!)liés

ORSTOM·IFREMER·FPI FËV 85

Fig. 5 - Fiche d'enquête d'évaluation des rendements.
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Sur les lieux de
par métier le poids des captures
groupe d'espèces.

débarquement,
globales et

on
par

a estimé
espèce ou

L'analyse
évidence la très grande
la plupart des engins.

de ces données (fig. 5) met
diversi té des espèces capturées

en
par

111.1 - RENDEMENT QUALITATIF

Pour les filets de fond, trente et une espèces
ou groupes d'espèces ont été reconnus, les plus réprésentés
étant les requins, langoustes, carangues, scaridés,
lutjanidés ...

Dans les casiers, ont été recensés trente
deux espèces ou groupes d'espèces dont dix neuf sont communs
avec les filets de fond. Parmi ceux-ci figurent les scaridés,
épinephélidés, holocentridés, lutjanidés qui sont les plus
importants.

Dans les prises des
onze espèces démersales communes
auxquelles s'ajoutent quatre petits
les engraulidés (anchois).

sennes ont été notées
aux engins précédents

pélagiques où prédominent

Dix espèces où abondent les petits pélagiques:
belonidés (orphies), mugilidés (mulets), hemiramphidés (balaous
bleus), carangidés (coulirous)... figuraient dans les prises
de filets de surface avec quelques scombriformes (bonites).

A la pêche à la traîne ont été identifiées
neuf groupes d'espèces, principalement de grands pélagiques
(scombriformes : thons et bonites; sphyraenidés : bécunes ... ).

Enfin, six espèces ou groupes d'espèces ont
été ramenés par les palangres.

Il aparait
oeuvre n'a d'espèce cible
l'ensemble des espèces du
être caractéristiques.

donc qu'aucun des engins mis en
bien précise, mais qu'ils visent
biotope dont ils se sont révélés

rendements
(fig. 6).
les prises

111.2 - RENDEMENT QUANTITATIF

Quelle que soit l'espèce capturée, les
par sortie se révèlent particulièrement faibles
Malgré le nombre important d'espèces capturées,

globales demeurent, elles aussi, faibles.

Les rendements les plus importants, notés par FRANCIL, (1985)
concernent la senne de plage, les filets de surface et les
palangres (75, 69 et 60 kg respective1tleht.)et le plus faible
les casiers (21 kg).
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CONCLUSION

Les trois sér ies d! enquêtes
préalablement à la mise en place d'un réseau
en routine des informations de base nécessaires
rationnelle des stocks exploités en Martinique

effectuées
de collecte

à la gestion
ont permis:

de dresser l'inventaire des embarcations
de pêche, et surtout de mettre en évidence
leur grande dispersion, ce qui nécessitera
pour la mise en place du réseau la prise en
compte à la fois des points de forte
concentration et des zones de faible densité
des embarcations,

de montrer que, quotidiennement, l'effort
de pêche global compte tenu de l'effectif
total des embarcations est inférieur à 20%,

de chiffrer, pour la période considérée,
la grande diversité de pratique des casiers,
filets de fond, filets de surface, traîne,
palangre, senne, plongée 1 qui interviendront
dans le plan d'échantillonnage,

de mettre en évidence l'existence de quatre
ensembles géographiques relativement homogènes
qui se distinguent par leur activité de

pêche particulière, liée surtout à la
bathymétrie et à la nature des fonds exploités.

Enfin, malgré la grande diversité des espèces
capturées par les différents engins, les faibles rendements
globaux semblent être un indice de surexploitation de la
région. Cette situation souligne l'urgence d'une étude de
la dynamique des stocks exploités par la mise en place dl un
système de gestion rationnelle susceptible dl enrayer la
dégradation du secteur de la pêche en Martinique.
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